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veur de la paix; il a bien voulu la communiquer au Conseil fédéral suisse qui, 
inspiré du désir ardent de voir bientôt cesser les hostilités, s’était mis en rapport 
avec lui, il y a déjà cinq semaines2. Dans cette note, le Président Wilson rappelle 
combien il est désirable d’arriver à conclure des accords internationaux en vue 
d’éviter, d ’une façon durable et sûre, des catastrophes comme celles dont les peu
ples ont à souffrir aujourd’hui. Avant tout il insiste sur la nécessité de mettre fin à 
la guerre actuelle; il ne formule pas lui-même des propositions de paix, il ne pro
pose pas non plus sa médiation: il se borne à pressentir les belligérants pour sa
voir si l’humanité peut espérer aujourd’hui s’être rapprochée d’une paix bienfai
sante.

La généreuse initiative personnelle du Président Wilson ne m anquera pas d’é
veiller en Suisse un écho profond. Fidèle aux devoirs que lui impose l’observation 
de la plus stricte neutralité, liée de la même amitié avec les deux groupes de Puis
sances actuellement en guerre, isolée au centre de l’épouvantable mêlée des peu
ples, gravement menacée et atteinte dans ses intérêts spirituels et matériels, notre 
patrie aspire à la paix. La Suisse est prête à aider de toutes ses faibles forces à 
mettre un terme aux souffrances de la guerre qu’elle voit passer tous les jours 
avec les internés, les grands blessés et les évacués; elle est disposée, elle aussi, à 
jeter les fondements d’une collaboration féconde entre les peuples.

C ’est pourquoi le Conseil fédéral suisse saisit avec joie l’occasion d’appuyer les 
efforts du Président des Etats-Unis d’Amérique; il s’estimerait heureux de pou
voir, même dans la plus modeste mesure, travailler au rapprochement des 
Nations en guerre et à l’établissement d ’une paix durable. Fin de la note. Pour 
votre information personnelle nous faisons communication seulement aux belligé
rants et pas aux neutres3 parce que nous ignorons si note Wilson fut communi
quée à ces derniers.

2. La version allemande de la note, envoyée aux Légations de Suisse à Berlin et à Vienne, dit à cet en
droit: Der Präsident der Vereinigten Staaten von Amerika, mit welchem der schweizerische Bun
desrat ... vor geraumer Zeit in Fühlung getreten is t , ...
3. Le texte de la note fu t aussi envoyé à la Légation de Suisse à Washington pour qu’elle en 
informe le Président Wilson.
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Die letzten neun Gruppen Ihres ersten Telegramm s1 von gestern nicht entzif
fern können, von den Worten an: «peut espérer aujourd’hui s’être» bis zum Be-
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ginn des zweiten Telegramms. Teilen Sie mir mit, ob ich trotz der durch mein Tele
gram m2 gemeldeten Aufregung über die Note Wilsons die Note des Bundesrates 
dem Foreign Office dennoch überreichen soll. Dieser Schritt scheint mir inoppor
tun und sogar gefährlich für unsere guten Beziehungen mit England. Ich werde 
nur auf neue Instruktionen Ihrerseits etwas tun, um so mehr als die Haltung der 
übrigen Neutralen noch unbekannt ist. Ausserdem hat der König in seiner gestern 
gehaltenen Rede zur Vertagung des Parlaments und nach Erhalt der Note Wil
sons die unnachsichtliche Fortsetzung des Krieges proklamiert, die die Einigkeit 
aller Kräfte der Nation darstellen soll. Die Rede wird von der Presse als die Ant
wort auf die Note Wilsons unterstrichen.

2. Non reproduit.
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Le Ministre de Suisse à Paris, Ch. Lardy, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

L 228 Paris, 23 décembre 1916

En vous confirmant mes trois télégrammes1 d’hier à midi, 16 heures 30 et 19 
heures 30 relatifs à la note américaine, j ’ai l’honneur de vous accuser réception de 
vos deux télégrammes2 d’hier à 5 heures 30 et 6 heures 30 du soir concernant la 
note suisse. Ils me sont parvenus, le premier à 9 heures et le second à 10 h. 30 du 
soir. Je les ai immédiatement transcrits et ai remis la note ce matin à 10 h. 30, 
avec la date d’hier, à M. Jules Cambon.

Il a déclaré qu’il ne pouvait rien me répondre attendu que les Gouvernements 
alliés devaient délibérer sur la note américaine.

Si M. Cambon ne m’a rien dit officiellement, j ’ai l’impression, d’après ce qu’il a 
donné à entendre à M. Lardy, à condition que M. Lardy ne le répétât pas au 
Ministre de Suisse, que M. Cambon manquait entièrement de chaleur à l’égard de 
notre démarche. La lecture du mot «amitié» ne lui a pas chatouillé agréablement 
l’œil; il a fait aussi une allusion très vague, très lointaine, presque imperceptible à 
la fable de la grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf3. Je n’ai pas 
manqué d’attirer l’attention de M. Jules Cambon sur le passage de la note cons
tatant que, depuis cinq semaines, la Suisse est en rapport avec les Etats-Unis en 
vue de cette démarche qui a donc ainsi été discutée longtemps avant la note aus
tro-allemande.

1. Non reproduit.
2. Cf. n" 235.
3. A cet endroit, en marge de la page une remarque écrite vraisemblablement par A.Dunant: imperti
nence.
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